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II y a plusieurs decennies, le grand ecrivain Paul Valery vilipendait Ies 
musees en Ies traitant de «maison de l'incoherence» ou le visiteur voit sa 
promenade «deviee a chaque instant par ces chefs-d'reuvre de droite et de gauche, 
entre lesquels ii faut se conduire comme un ivrogne entre Ies comptoirs». Ce n'est 
dane pas d'hier que Ies musees sont en butte aux critiques des beaux esprits. S'il en 
etait ainsi, ii y a 70 ans, alors que Ies musees etaient des lieux reserves a l'elite de la 
societe, qu'en est-ii aujourd'hui alors que la notion meme de musee s'est eclatee et 
que ces institutions, si longtemps sages et discretes, s'avancent frequemment sur le 
devant de la scene? 

Des debats n'ont-ils pas eu lieu a la Chambre des communes du gouvernement 
canadien, parce qu'une conservatrice audacieuse avait expose «une robe de chair». 
Tel musee, qui presentait une grande exposition sur Ies peuples et Ies cultures 
autochtones, n'a-t-il pas ete pris a partie et oblige de faire des excuses publiques 
parce qu'il s'etait associe un partenaire financier inacceptable aux yeux de certains 
peuples autochtones 1• Un musee de beaux-arts n'a-t-il pas eu droit aux foudres des 
critiques d'art pour avoir accueilli Asterix dans le Saint des saints. Le Musee de la 
civilisation lui-meme n'a pas manque d'etre blâme par des journalistes parce qu'il 
comptait presenter une exposition sur Rene Levesque le pere de la Revolution 
tranquille. celui-fa meme qui avait enracine par son action de chef du Parti 
quebecois et de Premier ministre, I 'idee de l'independance du Quebec ou d'une 
eventuelle souverainete politique. 

On peut deduire de ces incidents que Ies musees ne sont pas des satrapies 
autonomes. Ils sont maintenant enracines dans la Cite; ils peuvent etre appeles a 
nourrir des debats, en susciter meme a l'occasion. II ne faut pas s'etonner qu'ils se 
retrouvent parfois au creur des hostilites. . 

Ces observations preliminaires nous conduisent au creur de natre sujet: y a-t­
il des liens obliges entre Ies musees et la politique? Cette question contient sa reponse 
et nous avance peu. La vraie question est plutât celle-ci: comment amenager Ies 
rapports entre Ies musees et la politique? Le sujet est vaste et complexe. En premier 
lieu, j'ai retenu quelques observations que je voudrais vous faire partager. 

1 Coutumes et lraditions chez Ies Indiens <l'Amerique. Le souffle de l'Esprit, Musee Gknbow, 
1998. 
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Premiere observation: Le Musee est installe dans la Cite 

La politique, comme en fait foi son etymologie, concerne avant tout Ies affaires 
de la Cite. Mais, qu'est-ce que la Cite, sinon une personne morale qui existe par la mise 
en commun des interets des individus et des institutions qui l'habitent? Dans la Cite, 
Ies ambitions et Ies aspirations individuelles se rencontrent et se marient, divergent et 
s'affrontent pour finalement creer un collectif: la societe. Le fondement meme du 
vivant repase sur cette interdependance de tous Ies elements, convergents comme 
divergents. La Cite, c'est un gigantesque organisme vivant auquel nous avans tous part. 
Elle repase fondamentalement sur Ies racines des cultures, l'heritage des civilisations, 
la sedimentation des decouvertes de l'homme, la force des regroupemcnts en tribus, en 
dans, en societes. La Cite,c'est la somme des interets individuels et la capacite de Ies 
inscrire dans le vaste mouvement des interets collectifs. Chacun, individu comme 
institution, joue son râle et contribue a la Cite, donc participe a l(l politique. 

Les gouvernements ont compris tres tât que le musee pouvait jouer un râle 
politique important. Ainsi, depuis son origine, le musee public agit comme mediateur 
entre l'art, l'histoire, la science et le citoyen. II participe au developpement de l'esprit 
critique chez Ies visiteurs et, par voie de consequence, contribue a la construction de 
la democratie. Le musee a evidemment ete utilise a d'autres fins comme la 
glorification des gouvernements, la defense et l'illustration des nationalismes, le 
soutient de la «race» blanche, la louange de la science occidentale, Ie lieu 
d'elaboration d'une echelle des valeurs etc. 

Ces exemples ne servent qu'a demontrer que le musee peut etre utilise comme 
instrument politique. Pour ma part, je considere que le musee, parce qu'il est public, 
revet un caractere politique. Son plus grand enjeu consiste a trouver la meilleure far;on 
d'exercer sa fo11cti.011 politi.que qu'il ne doit jamais confondre avec l'acti.011 politi.que. 

Par ailleurs, le musee a un devoir de memoire qui peut representer une forcc 
d'evocation mais qui peut egalement le rendre menar;ant et a tout le moins 
encombrant pour ceux qui voudraient reecrire l'histoire. Ainsi, au cours des 
dernieres annees, des villes memoires ont ele rasees avec l'intention de faire 
disparaître toute trace des cultures, des lieux et des societes qui temoignaient de leur 
passe et qui en celebraient la grandeur. 

Toutes Ies expositions que nous offrons a nos publics comportent des objectifs 
d'education, de prise de conscience et d'information. Toujours, ii y a un discours 
porteur d'un sens, d'une ideologie, d'une cause, d'un point de vue a defendre dans le 
meilleur interet de la Cite. Quand on parle d'ideologie, on fait referencc a ces idees, ces 
pâtes avec lesquelles la societe est continuellement petrie. Tous ceux qui contrâlent la 
diffusion de l'information: journalistes, enseignants, politiciens, disposent de moyens 
techniques plus puissants que jamais pour imposer leurs points de vue. 

Les museologues ne sont pas innocents dans leur desir de communiquer, de 
repandre Ie savoir ct de faire vivre des emotions. Les exemples ne manquent pas pour 
illustrer cela. J'en prends a temoin l'exposition Societe!Chaos de Paul Garrin, 
presentee en 1997 au Musee d'art contemporain de Montreal. «Ces installations 
video interactives - ecrit le Musee - qui soulevent des questions sur la persistancc de 
la violence et de l'injustice sociale, sur Ia survcillance policiere, sur la censure, mais 
aussi sur l'utilisation des technologies de pointe a des fins militaires 2». Voila unc 
exposition qui n'etait surement pas faite pour Ies creurs sensibles. 

2 Le Journal, Musee d'art contempornin de Montreal, volume 8, numero 1, 1997. 
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Que dire de l'emouvante exposition du Musee des beaux-arts de Montreal, 
Exiles + emigres: L'exode des artistes europeens devant Hitler (1997). Si on doutait 
du pouvoir de derangement de !'art et des artistes, la seule toile de Grosz, mettant en 
scene un homme marchant sous le voi d'oiseaux noirs, suffirait a faire disparaître un 
tel doute. 

Nous le savons, l'action museologique contribue a mettre en valeur une idee 
susceptible d'influencer Ies habitants de la Cite. Le choix des objets, le design d'une 
exposition, le materiei didactique qu'on y emploie ne sont pas des gestes neutres. Ils 
contribuent tous a fa~onner un message. Ils partent d'un point pour se rendr~ a un 
autre et, dans cette trajectoire, ils souhaitent entraîner leurs publics. Par consequent, 
quels que soient son orientation et ses choix d'exposition, par Ies discours qu'il est 
amene a tenir, le musee est un acteur social. II est politique parce qu'il contribue et 
participe aux affaires de la Cite. S'il choisit de presenter des expositions «beau chic 
beau genre», neutres et sans risques, des expositions de «consommation» qui flattent 
abusivement Ies gouts du jour, le musee n'en pase pas moins un geste politique par 
abstention. 

Deuxi~me observation: Lorsqu'il y a un regroupement de personnes, ii y a de 
la politique 

Un constat s'impose rapidement a qui reflechit a l'objet de la presente 
allocution: lorsqu'il y a un regroupement de personnes, ii y a de la politique. Dans Ies 
musees, comme ailleurs, on constate qu'il y a de la politique exterieure et de la 
politique interieure. Parlons d'abord de la politique exterieure. Le musee est dans la 
Cite; ii est situe dans une viile, une province, un pays. II dispose d'un conseil de 
direction, d'un societe d'amis du musee, d'une fondation, de benevoles. Des mecenes 
lui consentent de generosites qui ne sont pas toujours completement desinteressees. 
Des commanditaires se transformeraient aisement en vendeurs du Temple si Ies 
directeurs de musees leur en laissaient la chance. C'est la une micro societe. Toutes 
ces personnes ont des opinions, des idees, des convictions sociales et culturelles, des 
interets particuliers. Les unes veulent que le musee s'enracine dans l'histoire d'hier, 
d'autres dans celle d'aujourd'hui; elles souhaitent qu'on se consacre a la 
contemplation des grandes ceuvres alors que d'autres encore voient le musee comme 
un lieu de convergence, d'animation culturelle. Est-ce un bien, est-ce un mal? La 
question est inutile. Nous sommes devant un fait. La politique, c'est l'expression des 
passions, la divergence d'opinions, Ies affrontements, Ies compromis, Ies rapports de 
pouvoir. La politique est importante dans la Cite; elle n'est cependant pas la voie par 
laquelle un musee doit faire ses choix car ii y aurait negation de l'action culturelle 
dans l'usage de la force pour faire triompher ses vues. 

Venons-en a la politique interieure. Toute institution est un pays en miniature. 
S'y agitent dane un roi, des eminences grises, des pretendants, des nobles, des 
roturiers, le peuple, la foule, bref tous Ies acteurs de la vie politique. On y retrouve 
tous Ies attributs du pouvoir: Ies ruses, Ies strategies, Ies alliances provisoires, Ies 
faveurs et Ies disgrâces. 

Certaines personnes assument des fonctions strategiques, ainsi en est-ii de 
celles qui influencent directement Ies choix de la programmation des expositions et 
des diverses fonctions de diffusion. D'autres qui assurent la presentation des 
expositions ou qui redigent Ies documents d'accompagnement de l'exposition (textes 
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de presentation, documents pedagogiques, catalogues) sont en quelque sorte en 
position d'editorialiste car Ies choix de theâtralisation d'une exposition et Ies 
information scriptovisuelles ne sont pas innocents. 

Que dire des choix de developpement des collections, du râle qu'y jouent Ies 
conservateurs et Ies conservatrices? Traditionnellement, Ies collections sont 
constituees d'objets d'une certaine valeur economique. Ainsi, est-ii assez facile de 
retracer des costumes de la bourgeoisie ou des detenteurs du pouvoir; Ies vetements 
portes par Ies domestiques, Ies artisans ou Ies gens de metier sont plus rares car ils ne 
sont pas souvent consideres comme significatifs et representatifs de leur epoque. Les 
conservateurs construisent une certaine image de l'histoire selon Ies choix qu'ils 
imposent aux musees; leurs choix en definitive. Mepriser certaines archives en ne Ies 
conservant pas, accumuler certains objets de quelques cultes religieux et negliger Ies 
autres, faire une place disproportionnee a certains artistes au detriment d'autres 
artistes, reconstituer certaines periodes historiques en tronquant une partie de la 
realite - toujours la meme - sont autant de gestes qui impriment une dimension 
politique aux musees qui se preteraient a de telles manipulations. 

J'ajouterai qu'il est difficile parfois d'echapper a une certaine reecriture de 
l'histoire dans le cas de musees traitant de questions aussi chaudes et delicates que 
l'Holocauste ou encore de musees de la guerre forcement enclins a metre !'accent sur 
la perception de l'opprime. Je n'insisterai pas sur cet aspect que je me contente 
d'evoquer. 

De toute evidence, le jeu politique, qu'il emane de l'exterieur ou de l'interieur, 
ne saurait etre nie. II doit plutât etre soumis a des facteurs de regulation. Des regles 
ethiques institutionnelles et un leadership et legitime me semblent Ies conditions 
essentielles a respecter. Toute entreprise, qu'elle soit museale ou commerciale, 
commande qu'un chef authentique capable d'ecoute, exprimant la finesse et la 
generosite intellectuelle, la gouverne et donne un sens a son action. 

Troisieme observation: Reconcilier la liberte des musees et le role de l'Etat 

Ma troisieme observation concerne la reconciliation entre la liberte des 
musees nationaux et le râle de l'Etat. On ne saurait occulter celte delicate question. 
On devrait y adjoindre un second volet concernant la liberte des musees prives a 
l'endroit des mecenes qui forment souvent leurs conseils d'administration. Je me 
contenterai ici de quelques observations succinctes, car la question des rapports entre 
l'Etat et la culture - Ies musees n'en representant qu'un fragment - serait en elle­
meme le sujet d'un vaste expose: 

• De tout temps, le pouvoir politique entretient des liens etroits avec la 
culture. 

Des artistes n'ont-ils pas ete invites dans le passe a glorifier Dieu et leurs 
princes d'un meme souffle. 

• L'Etat moderne se fait plus discret mais non moins present a travers le 
developpement d'un appareil administratif; la presence d'un ministre et d'un 
ministere, le developpement de programmes publics en temoignent. 

• L'Etat, conscient de l'importance de jouer un râle delicat mais indispensable 
dans la culture, se dote de mecanismes mandataires comme Ies conseils des arts ou des 
societes de developpements des industries de la culture. De tels bras seculiers 
assurent .• en principe, une indispensable distance entre la politique et la culture. 
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• Le musees sont generalement pourvus de conseils d'administration formes 
de citoyens engages et qui souhaitent contribuer au bon fonctionnement et au 
developpement deces institutions. Cette formule est heureuse, dans la mesure meme 
ou Ies membres de ces conseils jouent bien leur râle et n'entretiennent pas de 
confusion conseil d'administration. 

• L'une des responsabilites importantes de ces conseils d'administration, au 
sein des musees nationaux du Canada, c'est la nomination du directeur general ou de 
la directrice generale 3. Cette responsabilite est actuellement remise en question dans 
un projet de loi 4 introduit en douce a la Chambre des communes en juin dernier. Si 
ce projet etait adopte, il permettrait au gouvernement canadien - en la personne du 
ministre responsable - de controler de plus pres la nomination des directeurs ou des 
directriccs des musees nationaux et de metre fin a la situation actuelle qui assure la 
relation sans lien de dependance entre les musees nationaux et le gouvernement. Des 
organismes de regroupement des musees canadiens se sont mobilises pour denoncer 
ce projet de loi. 

• Dans un autre ordre d'idees, les grandes decisions de l'Etat se repercutent 
sur la culture et ses institutions. Par exemple, l'effort colossal pour hisscr les 
Canadiens au rang des populations hautement scolarisees ne saurait etre ignore par 
ceux et celles qui definissent les programmations museales. En l'an 2000, environ 
38% de la population canadienne de plus de 15 ans aura re~u une formation post 
secondaire comparativement a 26% en 1977. Par ailleurs. la demographie pesera 
d'un poids tres lourd au cours des prochaines annees. En 1986, Ies Canadiens de 20 a 
44 ans representaient 41 % de la population alors qu'en 2001, ils representeront 33%, 
soit 8% de moins. Les 65 ans et plus, pour leur part, auront augmente de 13%. 

Ces quelques observations sur Ies rapports entre l'Etat, la culture et Ies musees 
me suggerent trois constats: 

Premierement: Le developpement des grands musees est generalement assure 
par l'Etat. Celui-ci n'est pas un; ii est tantât mecene, tantât architecte, tantât 
catalyseur. II en decoule normalement une intervention etatique dans la definition 
des grandes orientations, notamment des musees nationaux, sous forme de lois 
constitutives, d'adoption de concepts museaux par le Gouvernement, de 
promulgation de reglements. 

Deuxiemement: Les musees subventionnes en tout ou en partie par l'Etat sont 
sujets, qu'on le dise explicitement ou non, a un certain contrâle politique. Qui decide, 
en definitive, de la hauteur des budgets? Qui decide de la distribution des musees 
regionaux sur le territoire? Qui accredite? Qui partage Ies ressources financieres? 

Troisiemement: J'ai evoque l'importance pour Ies musees de tenir cornpte de 
grands mouvements comme la scolarisation des populations et l'evolution 
demographique. Les musees d'histoire, de sciences ou de societc sont egalement convies 
a repercuter de grands evenements historiques, des grandes decouvertes technologiques 
ou encore de faire echo aux grandes questions de l'heure. L'effervescence que 
connaissent presentemcnt Ies nombreux rnusees qui veulent marquer le coup de !'an 
2000 par des manifestations exceptionnelles en est une bonne illustration. 

' La loi actuelle concernant Ies musees (1990) prevoit ced: «Avec !'agrement du gouverneur en 
conseil, le conseil de chaque musee nomme a titre amovible le directeur pour un mandat maximal de cin4 ans». 

4 Projet de Joi C-44. Information publiee dans le bulletin de l'AMC, Museogramme, 
septembre-octobre 1998. 
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Nous sommes bien forces de constater, une fois de plus, que Ies musees, 
parcelle du grand tout culturel, font partie de l'organisation politique de la societe. 
Sous le couvert d'une reflexion sur le rapport entre le musee et la politique, nous 
debouchons forcement sur une autre grande question corollaire, soit celle de 
l'exercice de la liberte au sein du musee. Je vous ai fait part de quelques observations 
que me suggerait le theme de votre colloque. Je vous ferai maintenant part des 
questions qui me sont venues en reflechissant a tout cela. 

Premi i!re question: Quelle est la marge de liberte du musee dans 
l'interpretation d'un th~me ou du discours de l'artiste? 

La premiere question est d'ordre ethique: quelle peut etre et quelle doit etre 
la marge de liberte d'une institution par rapport a l'interpretation d'un theme ou a 
l'integrite du discours de !'artiste? 

Le musee analyse, explique, interprete avec toute la rigueur que lui confere Ia 
grande liberte dont ii jouit. II ne le fait pas seul; des partenaires universitaires, des 
specialistes des champs thematiques enrichissent son action. De surcroît, la liberte du 
musee doit etre constamment surveillee. Les comites scientifiques, Ies evaluations, 
l'appreciation du public forment une triade qui est Ie meilleur antidote aux abus qui 
pourraient decouler de l'intervention politique. 

Les musees ne sont pas de simples Iieu d'accueil des reuvres et des artistes. Les 
musees sont de plus en plus frequemment des lieux de creation. Creation dans !'art de 
Ia presentation des expositions, creation par la presence de createurs et de creatrices 
a titre de partenaires. Nous avans presente, ii y a deux ans, au Musee de la civilisation 
une exposition intitulee Femmes corps et âme dont nous avans confie la scenarisation 
a une metteur en scene qui s'est entouree d'une equipe de creatrices, sculpteures, 
musiciennes, cineastes. Le resultat final etait saisissant et d'une exceptionnelle qualite. 
Des ceuvres ont aussi ete creees sur commande au cours des dernieres anneeS pour 
figurer dans des expositions, comme ce fut le cas d'une gigantesque sculpture formee 
de rebuts de recuperation dans une exposition intitulee Autopsie d'un sac vert, en 
reference aux sacs qui servent a la collecte des dechets domestiques. 

Nous sommes ici en presence de deux enjeux determinants: la liberte et 
l'integrite qui posent a leur taur la question des limites et celle de natre 
responsabili te. Dans la preparation d'une exposition a caractere social, historique ou 
artistique, nous sommes continuellement confrontes a !'idee de la limite. Jusqu'ou 
pouvons-nous aller? Qu'est-ce qui peut etre dit? Ou s'arrete le permis et ou 
commence l'interdit? Que faire des sujets tabous et de la censure? Le musee doit-il 
prendre poşition ou plutât se contenter de presenter Ies choses objectivement, sans 
s'engager? A toutes ces questions, nous voudrions parfois une reponse qui soit clairc 
et surtout definitive, une reponse valable pour tous Ies musees, pour toutes Ies 
expositions et pour tous Ies contextes. L'exposition que nous presenterons 
prochainement au Musee de la civilisation, sur Ies droits de la personne, sous le titre 
De quel droit? illustrera l'acuite deces question et leur pertinence. 

L'an dernier nous avans presente au Musee de la civilisation une exposition 
dont le titre etait La difference: trois musecs, trois regards. Offerte d'abord a 
Grenoble et a Neuchâtel, l'exposition comprenait trois volets illustrant le meme 
theme developpe sans qu'il y eut de communication entre Ies trois equipes de 
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conception. Chacun des trois musees procedait selon ses valeurs culturelles et sa 
vision du theme. Par la suite, l'exposition en trois volets a ete presentee dans chacun 
des trois musees. On ne pouvait mieux illustrer comment le regard sur le monde est 
une aventure totalement et profondement subjective. 

Pour le Musee de la civilisation, la difference s'exprimait a travers un regard 
sur le quotidien: seuils, passages, issues et autres voies par lesquelles on decouvre la 
manifestation de la difference. Cette difference etait illustree par un objet 
symbolique, la porte, qui se declinait de dizaines de manieres. Le Musee Dauphinois 
de Grenoble s'attachait, pour sa part, a faire decouvrir la diversite culturelle de la 
France, celle qui appartient au passe mais egalement celle qui conditionne l'avenir. 
Le Musce d'ethnographie de Neuchâtel abordait l'ecart qui separe la diversite et la 
difference a travers la vie quotidienne et ses grands rites de passage. Voila une belle 
illustration de la marge de liberte qui est consentie aux musees pourvu qu'ils s'en 
emparent et l'exploitent comme Ie chercheur d'or qui a decouvert un filon et qui le 
suit a Ia trace. 

Dans le secteur des acquisitions, par exemple, le musee possede le pouvoir de 
choisir entre plusieurs objets, entre plusieurs reuvres d'art, fa9onnant ainsi au fii des 
annees le visage du patrimoine de Ia Citţ de demain. II possede le pouvoir de choisir 
une seule exposition parmi un eventail soumis a son choix. II s'arroge le droit de tenir 
un discours, de soulever le voile sur des realites que l'on prefererait peut-etre voir 
occultees. Devoir de memoire du musee, ai-je deja souligne. II peut demasquer des 
tabous, attirer Ies foules a lui et influencer l'opinion. Quelle que soit Ia cause qu'il 
veuille chevaucher, cause sociale, historique, environnementale, esthetique, avec ses 
techniques museographiques, communicationnelles, educatives, le Musee intervient 
dans Ia Cite. II joue alors un râle d'eveilleur. 

Dans un article vigoureux publie dans Muse, la revue de )'Association des 
musees canadiens 5, Helen Marzolf, directrice et conservatrice de la Dunlop Art 
Gallery de Regina, ecrit ceci: «Les musees n'ont pas a jouer la carte du confort. IIs 
sont au contraire un forum public ou Ies questions ayant un impact sur leurs publics 
peuvent etre resolues. (?) On peut, a bon escient, Ies voir comme des agents de 
changemcnt, c'est-a-dire comme des endroits ou toute qucstion culturelle briliante -
guerre des sexes, revendications gaies et lesbiennes, race, critique de l'ecriture, statut 
national - peut etre definie, discutee, remise en question et rendue accessible. Quand 
Ies musees se derobent, quand ils refusent de fournir leur service essentiel, ils 
abdiquent leur identite et leur utilite». 

L'auteure de cet article se laisse sans doute emporter lorsqu'elle attribue au 
musee la capacite de resoudre Ies grands problemes sociaux mais, cette reserve etant 
faite, son intervention ne manque pas de pertinence. 

Nous savons tous que la liberte ne consistţ pas a foire tout ce dont nous avons 
envie n'importe quand et n'importe comment. A l'ctat pur, la liberte n'est qu'une 
idee sans resonances dans la realite. Nous avons tous appris que le cadre de notre 
liberte etait constitue de la rencontre avec la liberte de l'autre, en une ligne frontiere 
fluctuante comme la vie, souple et en ajustement constant. La libertc s'accomplit 
dans la responsabilite et dans le respect des frontieres et des contraintes qui, a la fois, 
la delimitent et lui donnent toute sa force. 

5 «Une nouvelle entente pour Ies musees: ouvcrturc ou menace», volume 14/4-15/1. juin 1997. 
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S'il existe dans ce domaine une attitude plus susceptible de porter des fruits, 
celle-ci doit tirer sa substance du respect que le musee doit a la Cite, que le musee 
doit a son visiteur. Jusqu'ou aller? Ou reside la limite a ce qui peut etre dit? La 
reponse se trouve bien sur chez le visiteur, dans sa capacite a absorber tel contenu, a 
tel moment precis dans l'evolution d'une societe. Certains sujets etaient tabous voita 
trente ans; nous en traitons librement aujourd'hui. Cette liberte fluctue cependant 
d'un pays a l'autre. II y a quelques annees, nous presentions une exposition au Musee 
de la civilisation sur le theme Histoire d'amour et d'eprouvettes. La direction d'un 
grand musee americain trouvait l'exposition remarquable mais du meme souffle nous 
soulignait que le board de son musee n'oserait jamais autoriser sa presentation car un 
tel sujet heurterait ses visiteurs. 

La reponse a ces questions reside egalement chez le museologue qui prepare 
un evenement, dans la part de responsabilite qu'il est capable d'assumer, dans la 
rigueur de son propos, dans son ouverture d'esprit et dans l'attention qu'il porte a 
l'evolution de ses visiteurs. Nous pourrions parter de «museopedagogie» pour 
illustrer cette aptitude. Cette approche faite de respect est gagnante dans la mesure 
ou, non seulement le visiteur d'une exposition se sent-il respecte, mais qu'il sent 
clairement qu'il n'est pas oblige de partager ou de faire siens Ies points de vue 
exprimes. Le visiteur doit sentir que la porte demeure ouverte a son propre 
jugement. Ce faisant, le musee aura fait ceuvre d'education et de culture de la liberte. 
II aura joue lucidement sem râle d'acteur social et de diffuseur de la connaissance, 
parce qu'il aura permis a un individu de se situer personnellement face a une 
problematique donnee. 

Deuxieme question: Jusqu'a queI point Ia rectitude poiitique influence-t-elle 
Ies themes des expositions, leur contenu, voire Ie vocabulaire utilise? 

Ceci m'amene a la deuxieme question: jusqu'a quel point la rectitude politique 
influence-t-elle Ies themes des expositions, leur contenu, voire le vocabulaire utilise? 

La rectitude politique est un phenomene que je m'explique mal. Apres avoir 
vecu une epoque caracterisee par une grande liberte, aussi bien dans Ies sujets 
abordes que dans Ies manieres de Ies trailer, nous sommes entres de fa9on 
imperceptible dans une autre epoque ou nous n'osons plus dire ce qui nous tient a 
coeur, ce en qui nous croyons. Devenus parfois des athees culturels, nous semblons 
avoir peur d'offenser l'autre sans savoir qui ii est exactement. Nous avans peur de 
nous devaloriser a ses yeux, c'est-a-dire, a nas propres yeux. Nous avans peur 
d'attirer sur nous Ies foudres d'une autori te qui n'a ni forme, ni nom, une sorte de Big 
Brother de la pensee conforme. 

«Dans ce contexte de rectitude certains mots sont disparus 6: Ies Noirs, Ies 
clochars, Ies homosexuels, Ies familles pauvres, Ies aveugles, Ies sourds. On parte 
plutât des personnes handicapees, des minorites visibles, des itinerants. des gais, des 
familles defavorisees, des non voyants et des malentendants». La rectitude 
m'apparaît comme un eteignoir dont on recouvrirait nous-memes la flamme de natre 
pensee. C'est le conformisme. C'est la mort de la pensee. C'est le champ_ libre laisse 
a des animateurs radiophoniques qui pretent leurs tribunes telephoniques a une 
culture degradante. 

6 Benoît Leblanc, «Une relation „hors de l'ordinaire"», Le Devoir, 9 septembre 1998. 
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S'agit-il d'un phenomene temporaire ou d'une tendance lourde de notre 
epoque? Je !'ignore. Une chose demeure certaine, la rectitude ne prend pas son 
origine dans une legislation ou dans des normes sociales qui etabliraient ce qui peut 
etre dit et ce qu'il est interdit de dire. Que je sache, ii n'existe pas de Petit Guide des 
pensees droites et de mots tabous. La rectitude reside dans !'implicite, dans le non­
dit. Elle est une idee craintive que nous nous faisons de la capacite de tolerance de la 
Cite a l'egard de notre action. Dans !'univers de la rectitude, c'est nous-memes qui 
nions notre propre liberte. II s'agit, selon moi, essentiellement d'une forme 
d'autocensure inspiree par la peur et par la frilosite. Elle exprime un manque de 
respect envers soi-meme est envers l'intelligence de la Cite. 

L'antidote a la rectitude politique reside dans notre capacite a assumer notre 
liberte de fa~on responsable. en ayant toujours present a l'esprit le service que l'on 
doit rendre a nos publics. Cet antidote trouve son effet dans la rigueur intellectuelle 
que nous mettons dans notre reflexion. Qui guide la preparation de nos expositions? 
Qui eclaire nos ateliers educatifs, notre animation, notre communication? «Plonger 
au cceur de la Cite pour un musee, c'est aussi marcher sur le fii de fer sans filet de 
protection, sans regles mecaniques qui liberent souvent de l'obligation de reflechir, 
de s'adapter, de dire oui, de dire non, se referant a son bon jugement et a des regles 
ethiques plus difficiles a gerer qu'un cahier de normes». 7 Qu'il le veuille ou qu'il s'en 
defende, le musee est un acteur social. Comment participer le plus efficacement a la 
Cite, a la polittque? Telle est au fond la question que chacun pour lui-meme devra se 
poser. 

Troisi~me question: Comment bien integrer des realites recentes comme le 
partenariat et la commercialisation? 

Ceci m'amene a la troisieme question qui porte sur Ies sources variees de 
financement et la commercialisation ainsi que leur possible influence sur la mission 
du musee. J'ai evoque cette question ii y a un instant en enumerant quelques agents 
de la politique exterieure des musees. J'y reviens. 

Les musees possedent un mandat de plus en plus large, de plus en plus ouvert 
sur la Cite. Depuis l'institution qui consacrait, dans le silence de scs laboratoires, 
l'essentiel de ses energies a l'acquisition et a la conservation d'objets et d'oeuvres 
d'art, Ies musees ont ete amenes a reevaluer leur râle et a deployer une gamme 
d'activites nettement plus synergiques, a participer de fa~on beaucoup plus active a 
la vie de la Cite. Le musee a pris le risque de descendre en quelque sorte dans la rue, 
de dire des choses que l'on n'avait pas necessairement entendues auparavant. 

La venue d'un public plus important et plus diversifie dans Ies musees a suscite 
l'interet de commanditaires prives. II en est decoule une preoccupation plus grande 
des musees pour la connaissance de leurs publics devenus des «ciients». Sous la 
poussec de ces facteurs nouveaux, Ies musees ont connu la democratisation de leurs 
sources de financement, la democratisation de !curs publics et de leur prise de 
decision. Les musees sont entres dans une ere nouvelle sous la gouverne d'une 
nouvelle generation de museologues et de gestionnaires. Ils ont developpe de 
nouvelles relations d'affaires. Elles portent divers noms: le sponsorship pour Ies 
Fran~ais, la commandite pour Ies Quebecois, Ies fondations, Ies Amis des musees, Ies 

7 Roland Arpin, Des musees pour aujourd'hui, «Les musees doivent-ils occulter la politique?>: 
Musee de la civilisation, 1991. 
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cercles corporatifs, Ies clubs du president... Tous ces organismes ont un but commun: 
elargir le bassin des donateurs et des partenaires, varier Ies sources de revenus, faire 
des jumelages de fonds prives et publics, doter Ies musees de moyens plus importants. 

La societe s'est metamorphosee. L'economie de production est en train de se 
transformer en une economie marchande, une economie mondialisee dans laquelle 
meme Ies Etats-Nations comptent desormais pour partie negligeable. Que l'on soit 
d'accord ou pas avec ce phenomene economique transitoire, ii n'en demeure pas 
moins que )'economie marchande a tendance a se substituer a l'Etat, lequel n'est plus 
en mesure de satisfaire aussi bien qu'auparavant Ies besoins de la Cite. 

Que le soutien au musee provienne d'un gouvernement, de mecenes, de 
commanditaires, ces divers bailleurs de fonds ont leurs exigences et impriment 
certaines contraintes sur Ies activites qu'il soutiennent financierement. Cela semble 
normal. J'imagine que, lors de l'execution de la chapelle Sixtine, Michel-Ange 
deplorait Ies interventions du pape dans la maniere dont Ies personnages devaient 
figurer. Toutefois, une lecture attentive des fresques nous montre Ies libertes et Ies 
audaces que !'artiste prenait a l'egard des themes imposes. 

Dans Ie cadre museal, comme dans n'importe quel domaine de la Cite, la 
liberte s'exerce a travers Ies contraintes, celles des budgets d'acquisition, inexistants 
dans certains cas, et des budgets d'operation souvent fort minces. Contraintes 
egalement dans Ies ressources humaines toujours insuffisantes pour realiser tout ce 
qui doit etre accompli. Contraintes dans Ies programmations et dans Ies espaces 
d'exposition. Contraintes gouvernementales dans Ies subventions et contraintes 
imposees par des partenaires financiers. 

De telles relations comportent leurs dangers; elles pourraient devenir 
incestueuses. U ne grande entreprise du secteur de I 'alimentaire veut bien 
commanditer une exposition sur l'alimentation mais ou commence et ou finit sa 
visibilite? Hydro-Quebec s'interesse evidemment a une exposition sur Ies 
autochtones du Quebec mais a quelles conditions? On le sait tous, Ie mecenat est une 
methode de financement revolue. Les entreprises parlent maintenant de partenariat 
ou encore elles allouent certaines sommes pour le soutien de projets tres specifiques 
de leur domaine d'interet. Elles veulent savoir ce qui Ieur apportera de plus Ieur 
presence au sein du musee; elles veulent un retour sur leur investissement, cela se 
calcule en especes sonnantes et trebuchantes. 

Chacune de ces contraintes constitue le cadre a l'interieur duquel doit 
s'effectuer l'exercice de la liberte. Telle est la politique, telles sont Ies choses qui ont 
trait a la Cite. Faut-il s'en plaindre? Non. II faut plutât essayer de voir comment, dans 
chaque circonstance, le musee peut jouer le mieux possible son râle au sein de la Cite. 
Mais le couloir n'est pas large et seules de bonncs pratiques ethiques peuvent nous 
fournir Ies garanties professionnelles indispensables dans l'exercice de nos diverses 
responsabilites professionnelles, qu'elles soient de nature gestionnaire ou plus 
directement museologique. 

Quatrieme question: Puisque Ia neutralite est impossible, comment Ies musees 
doivent-ils proceder pour etre credibles? 

Puisque Ies musees semblent irremediablement contraints a exercer des 
fonctions politiques, comment doivent-ils proceder pour demeurer credibles. Une 
question difficile, j'en conviens. Permettez-moi de traiter cet aspect cn procedant du 
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singulier au general et en alignant quelques exemples d'actions museales qui, 
chacune a sa maniere, illustrent combien l'ecart est etroit entre la fonction politique 
du musee et l'action politique qui le sollicite: 

• Le Musee d'anthropologie de Mexico est un veritable lieu de pelerinage 
pour Ies milliers d'autochtones qui y viennent. La qualite du musee est indiscutable. 
On y presente tous Ies groupes autochtones du pays mais de toute evidence «l'autel 
central» consacre au groupe azt eque donne a ce dernier une suprematie 
incontestable. 

• Le Musee de l'air et de l'espace de Washington est plus qu'un musee 
technique. II offre aux jeunes Americains une vitrine qui met en relief l'i~telligence, 
l'audace, l'esprit d'aventure qui sont de l'essence meme du patrimoine des Etats-Unis. 

• Parlant de Washington, je me rememore une exposition fort emouvante de 
la Smithsonian intitulee, From field to factory, sur la condition de vie des noirs aux 
Etats-Unis. Dans une atmosphere theâtrale et sensible, le visiteur vivait la segregation 
par l'interieur, jusqu'a la sortie de l'exposition ou ii choisissait entre deux portes 
surmontees, J'une d'un ecriteau indiquant «COJored» et J'autre OU ii etait ecrit «White». 

• C'est sous le gouvernemctnt de Gorbatchev que Ies oeuvres des 
automatistes, des suprematistes et autres groupes d'artistes qui s'inseraient mal dans 
le realisme socialiste des annees 1920-1930 sont revenues sur Ies cimaises sovietiques. 
Perestroika oblige. 

• L'art negre, amerindien et inuit est lui-meme teinte de !'ideologie 
purificatrice alors meme que plusieurs musees lui redonnent la place qu'il n'aurait 
jamais du perdre. 

• En juillet dernier an pouvait lire un article du journal Le Monde repris dans 
Le Devoir sous le titre Chirac veut sont musee lui aussi. Le Musee des arts et des 
civilisations ouvrira quai Branly en 2004. C'est le 14 juillet, dans Ies jardins de 
l'Elysee, que le President de la Republique a annonce en ces termes le projet culturel 
de son septennat: C'est le symbole de /'ouverture de la France sur le monde. Le 
journaliste Emmanuel de Roux souligne que le President a informe de son projet le 
Premier ministre Lianei Jospin et la ministre de la Culture Catherine Trautmann qui 
s'est inclin,ee devant le choix de l'emplacement qui n'etait pas le sien. 

• «A !'inverse, certaines intrusions des elus dans la culture peuvent se tourner 
contre eux. Ainsi en a-t-il ete, selon la revue Beaux-Arts, du maire de Nîmes que n'a 
pas reussi a convaincre ses electeurs du bien-fonde de la construction au magnifique 
Carre d'art qu'il a offert a ses concitoyens contre leur gre. Ce qui lui a caute ses 
elections» . 

• Je me permettrai de souligner, au terme de cette enumeration, des 
expositions a caractere historique presentees au Musee de la civilisation ou au Musee 
de l'Amerique franraise qui concretisent nas reflexions. L'exposition Memoires est 
une permanente toujours fort appreciee par nas publics, apres dix ans de presentation. 
«Ici, la memoire collective agit a la maniere de celle des individus. Elle emmagasine, 
selectionne, oublie, refoule et hierarchise pour degager des continuites, signifier des 
ruptures ou etablir des coherences selon Ies exigences du present 8». Le Musee 
suggere ainsi pour chacune des memoires presentees, une interpretation particuliere. 
Ce faisant, ii depasse l'expose des faits et suggere un point de vue au visiteur. 

8 Fragments d'identite, Musee de la civilisation et Meridien, 1989. 
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Au Musee de l'Amerique franfaise, l'exposition Amerique franfaise invite le 
visiteur a decouvrir comment la culture fran~aise s'est etendue sur le territoire nord­
americain et comment elle s'y est enracinee. Cette longue marche des francophones 
d'Amerique n'est jamais terminee comme en temoigne l'exposition ou nous 
proposons une lecture contemporaine de leur histoire. 

Je pourrais elargir ce champ de reflexion et parler des programmes d'art public 
comme celui qui existe au Quebec 9• Depuis 1981, ce programme a permis la 
realisation de 1 700 oeuvres dans toutes Ies regions du Quebec. De tels programmes 
visent a assurer la presence de !'art d'aujourd'hui dans Ies lieux publics. Leur 
intention est claire: faire connaître et aimer l'art qui se fait; faire connaître Ies artistes, 
diffuser la production artistique a travers toutes Ies villes du territoire. Genereux, ces 
objectifs n'en connaissent pas moins des rates en raison d'un manque de sensibilite 
ou de l'esprit de provocation de certains artistes, ou encore en raison de la reaction 
negative de notables ou de la population. De telles actions d'integration de !'art 
supposent parfois que le createur ou la creatrice fasse des compromis et eduque ceux 
qui vivront avec l'reuvre d'art. 

Par ailleurs, le debat en cours concernant Ies lieux de conservation des archives 
publiques de France nous fait bien voir que Ies archives, comme le souligne Henry 
Rousso 10 dans la revue Le debat, 11 : « ... ne sont plus simplement un objet de debats 
entre professionnels, elles ne sont plus uniquement un sujet de polemique autour de 
la mernoire d'evenements tragiques, mais elles deviennent peu a peu un objet de 
politiques pubiiques qui charrie des enjeux beaucoup plus profonds». 

La politique intervient parfois de maniere peu subtile. La Grosse-Île est un site 
historique important situe en territoire quebecois mais place sous la responsabilite de 
Parc Canada, un organisme relevant du gouvernement canadian. On en a fait un 
centre d'interpretation consacre a l'histoire des immigrants en provenance d'Europe 
et contraints, au siecle dernier, d'y sejourner pour raison de maladies contagieuses. 
Lars d'une recente visite, j'ai pu constater qu'on ne manquait pas de faire visiter un 
bâtiment faisant l'eloge et la promotion du multiculturalisme canadien alors que 
l'ensemble de la visite n'avait rien a voir avec ce theme. Un petit coup d'unifolie en 
passant qui detonnait un peu. Rien de bien reprehensible, l'intervention politique se 
fait ici avec e!egance, mais elle se fait quand meme. · 

Ces exemples choisis parmi bien d'autres meriteraient d'etre examines de plus 
pres et sans doute etre remis en contexte a qui souhaiterait reflechir a l'absolue 
necessite pour Ies musees de ne pas verser dans l'action politique. Je m'en tiendrai, 
faute de temps, a souligner combien la credibilite de nas institutions est a la fois 
precieuse et fragile et jusqu'a quel point ii faut eviter Ia confusion. 

La Iangue fran~aise utilise l'expression le politique pour designer l'action de 
transformation de la Cite par l'education et l'action sociale mais aussi pour definir le 
domaine de l'organisation du cadre de vie des citoyens. On parte du politique et de 
l'administratif comme de deux domaines qui entreticnnent d'etroits rapports, en 

9 «L'integration des arts a I'architecture et a l'environnement des biitiments et des sitcs 
gouvernementaux et publics», est une mesure gouvernementale qui consiste a reservcr unc partie du 
budget de construction a la realisation d'une ou de plusieurs oeuvres d'art conr;ues specifiquement pour 
ce lieu. 

w Historien, Henry Rousso dirige /'Institut d'histoire du temps present. (C.N.R.S.). 
11 Mars-avril 1998. 
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particulier dans l'administration publique. La politique, par ailleurs, est l'ensemble 
des efforts que nous faisons pour participer au pouvoir ou en vue de l'influencer. 
Cette definition remonte a Aristate. La langue anglaise n'est pas en reste et elle 
distingue entre deux notions: policy et politic. L'une et l'autre deces pratiques nous 
renvoient a la distinction que j 'ai esquissee precedemment entre Ies fonction 
politiques (le politique et le policy) et l'action politique (la politique et the politic). 

Cinquieme question: comment le musee doit-il jouer son role d'acteur social? 
Ma derniere question concerne le râle social du musee. Comment et jusqu'ou 

jouer un tel râle? Lars de grands colloques internationaux, an peut constater 
combien certains museologues sont preoccupes par l'insertion de leurs institutions 
dans la communaute, par Ies fonctions educatives du musee, par Ies modes de 
diffusion et l'accessibilite. Pendant le meme temps, d'autres museologues se 
preoccupent davantage de la conservation des collections, de recherches savantes et 
de reflexions approfondies sur l'histoire de !'art et l'esthetique. Le Musee de la 
civilisation s'inscrit dans le premier courant. 

Disons d'abord que nous centrons natre action sur des themes contemporains 
et que nous attachons une importance considerable a la communication museale avec 
nos divers publics. Dans le plus grand respect du passe, nous travaillons intensement 
a la construction d'une societe pour l'avenir. 

En presentant par exemple, une exposition sur le theme Des immigrants 
racontent, nous avans accorde toute natre attention a un cnjeu majeur de natre 
developpement. C'est la une grande problematique, qu'en cette fin de millenaire 
nous ne saurions eluder; accueillir l'autre, le comprendre, etre attentif a ses 
differences et a la richesse socioculturelle qu'il represente. Respecter Ies croyances et 
Ies manieres d'etre de l'autre, c'est pratiquer un nouvel humanisme, comme le 
propose Jacques Hainard, directeur du Musee d'ethnographie de Neuchâtel. Ce qui 
est une contribution non negligeable du musee d'aujourd'hui. Dans une forme de 
convivialite propre au Musee de la civilisation, experts et grand public, gens de 
differentes disciplines, membres de generations differentes ont ete amenes a 
echanger et a communiquer sur le question capitale de l'interculturel et du metissage. 
Dans un tel moment, le musee devient un mediateur culturel. 

Privilegier le traitement piuriei d'un theme est d'autant plus necessaire et 
pertinent qu'on traile d'un enjeu social qui ne saurait se contenter d'un eclairage 
unique. Les activites educatives et l'action culturelle approfondissent la 
sensibilisation par la mediation de l'exposition, en s'adressant a divers publics a l'aide 
des modes de communication et de moyens complementaires a ceux de l'exposition. 
Ce faisant, le Musee contribue a construire une societe en devenir qui grandit dans 
une certaine tension de ce qui est et de ce qui pourrait advenir. Le Musee de la 
civilisation a presente un bon nombre de sujets selon cette approche. Sur la vieillesse, 
sur la familie, sur l'amour, sur la mort. Tous ces sujets ont ete abordes avec le meme 
souci de donner des points de repere, de fournir des elements de reflexion grâce a la 
collaboration de specialistes, de chercheurs, d'universitaires mais aussi en travaillant 
en collaboration avec des groupes temoins formes de representants de la population 
qui tous font part avec ouverture et generosite de leur experience, de leurs certitudes 
mais aussi de leurs doutes. Pour nous, plonger au cceur de la Cite, participer non pas 
de l'action politique mais plutât de la fonction politique, c'est utiliser le Musee de la 
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civilisation comme un puissant outil de communication mis au service de 
l'intelligence et de la pensee, c'est offrir un vaste marche du savoir a nos centaines de 
milliers de visiteurs qui viennent et reviennent avec la certitude que ce Musee qui 
leur appartient Ies attend dans la convivialite, le renouvellement continu, le respect 
de leur intelligence et de leurs opinions; point de proselytisme ni de predication! 

CONCLUSION 

Michel Colardel, directeur du Musee national des arts et des traditions 
populaires de France, ecrivait ceci recemment dans Le debat 12: «Le Vieux Continent 
a besoin de d'autres fondements que ceux, materialistes, de la monnaie unique de la 
communaute d'interets economiques. II lui faut un outil de prise de conscience des 
conditions qui ont donne a !'Europe ses formes sociales et culturelles, de ce qui !'unit 
au plus profond de son organisation, de ses pratiques, de sa conscience et de ses 
mythes, et un lieu de reflexion sur Ies raisons de ses errements». Bien sur, natre 
collegue s'exprimait dans le contexte de la relance de son rnusee rnais vous admettrez 
que cette enumeration des fonctions du musee vu commc une vigie et un temoin 
s'applique a chacune de nos institutions museales. 

Le plus grand nombre d'entre nous avans la chancc de vivre dans des pays et 
a une epoque qui, dans des limites somme toute assez floues, nous laisse libres de dire 
et de faire. II nous appartient de choisir. En parcourant la liste des conferenciers et 
Ies sujet de conferences, nous constatons immediatement la largeur et l'ampleur du 
theme de ce quatrieme colloque de votre Association. Que nous endossions la cause 
environnementale, la cause sociale en faveur des plus demunis, que natre propos 
remette en question certains faits historiques ou que nous plaidions cn faveur de la 
restauration physique et historique de certains grands musee du monde, chaque fois, 
nous abattons sur la table de la vie l'atout de natre liberte. Et cette liberte, nous 
devans chaque jour l'assumer dans le respect de l'intelligence de nos publics. Avec 
un tel respect pour guide, nou evitons Ies pieges du laximc dans l'attitude, de la 
confusion dans la pensee et du dogmatisme dans nos programmations. Nous ne 
devans jamais souhaiter - malgre certains moments de lassitude -, des directives 
egalisatrices et l'intervention etatique mur a mur dont revent souvent des 
bureaucrates et des elus. II nous faut nous rejouir de cettc diversite sans laquelle nous 
vivrions dans un monde gris et etale. 

Tantât agents de changement, tantât simples acteurs, Ies musees au sein 
desquels nous travaillons sont de plus en plus frequemmcnt des lieux de 
rassemblement populaire, des syntoniseurs sociaux. Les rnusees jouissent 
generalement d'une marge de manceuvre considerable dont lcurs dirigeants doivenl 
se saisir pour en tirer tout le profit. Le depliant de prcsentation du colloque fait 
ressortir Ies grandes questions qui doivent nous mobiliser: Ies musees et la nation, Ies 
musees et la communaute, Ies musees et le patrimoine, Ies musees et la 
mondialisation. II yala un programme prornetteur et exigeant. 

En me faisant l'honneur de m'adresser a votrc prestigieux auditoirc, Ies 
organisateurs du colloque - conscients de l'ampleur du sujet - m'ont suggcre de 
privilegier l'action presente de nos musees. Je sais fort bicn que le rapport entre en 
politique et Ies musees peut etre aborde d'une toute autre maniere, comme en 

12 Mars-avril 1998. 
www.muzeulbucurestiului.ro / www.cimec.ro
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temoigne votre bulletin de juin 1997 13 et en particulier l'excellent article de Michele 
Perissere portant sur les nouveaux debats, Ies nouveaux problemes et les nouveaux 
horizons des musees d'histoire et d'archeologie depuis la fin de la guerre froide. 

J'ai choisi d'aborder la dimension ethique de natre action. Ainsi, j'ai souhaite 
temoigner de l'imperieux devoir qui nous incombe de conserver a nas institutions 
museales leur indispensable credibilite en s'en tenant a leurs mandats essentiels qui 
sont du domaine de la culture et de l'action sociale. Paradoxalement, alors que la 
democratie a connu au cours des dernieres annees une expansion dont nous devans 
nous rejouir, le& lieux d'exercice de la liberte de penser et de dire sont toujours fra­
giles. Ils commandent de natre part, notamment, une vigilance accrue et un souci de 
protection contre des assauts externes mais aussi, disons-le, contre nas propres 
capitulations. Les musees sont un fragment, comme je l'ai deja souligne, de celte 
force culturelle que representent Ies grandes institutions: Ies bibliotheques, Ies lieux 
de creation, Ies arts visuels, Ies arts d'interpretation, Ies grands festivals. Et que dire 
de l'importance de nous unir aux reseaux de l'education! II est de natre respon­
sabilite de jeter des ponts creer une force intellectuelle et culturelle, d'ouvrir nas 
portes pour jouir de l'air frais de l'innovation, d'aller au devant de nas visiteurs. Cette 
cohesion doit cependant reposer sur des principes clairs et sur une definition de nas 
missions respectives. Tout n'est pas musee et le musee n'est pas tout! 

Ces reflexions auxquelles vous m'avez convie concernant Ies rapports entre Ies 
musees et la politique, je vous Ies livre simplement et amicalement comme une piece 
au dossier, une piece qui s'enrichira surement de vas reflexions des prochaines 
heures. Telles en sont l'intention et les limites. 

Je vous souhaite un excellent colloque et un agreable sejour a Quebec. 

13 «Les nouvelles des musees d'histoire», no 19, juin 1997. 
www.muzeulbucurestiului.ro / www.cimec.ro


